Sestina de Monteverdi – « Les larmes de l’Amant au tombeau de l’Aimée. »
1ère partie : Ô cendreuses dépouilles, avare tombe

Faite de mon beau Soleil, terrestre Ciel,

Hé ! Las ! Je viens vous déposer en terre.
 Et avec vous mon cœur vient s’enfermer au sein

Des marbres et nuit et jour, vit dans le feu, les pleurs, 

La douleur, la fureur, le tourmenté Glaucus.
2ème partie : Dites-le, Fleuves, et vous, qui avez ouï Glaucus

Frapper l’air de ses cris sur cette tombe,

Lieux solidaires - les Nymphes le savent, et le Ciel

Je me nourris de deuil, je m’abreuve de de pleurs, 

Ce m’est un lit, rocher béni, que ton beau sein, 

Puisque mon bien est recouvert de froide terre.
3ème partie : Le soleil dans la nuit éclairera la terre,

Cynthia resplendira de jour, avant que Glaucus

Se lasse de baiser et d’honorer ce sein

Qui fut un nid d’Amour, que dure tombe

Opprime. Et de profonds soupirs, des pleurs,

Ne lui seront pas prodigués par les fauves et le Ciel.
4ème partie : Mais, Nymphe, en son giron te recueille le Ciel.

Par ta faute voici faite veuve la terre,

Les bois déserts et couler comme un fleuve les pleurs.

              Dryades et Napées, du triste Glaucus

Redisent les soupirs et, sur la tombe, 

Chantent les louanges du bien aimé sein.
5ème partie : Ô boucles d’or, belle neige du sein,

Ô lys de  cette main, qu’envieux, le Ciel

Nous a pris, en l’enfermant dans l’aveugle tombe,

Qui vous cache ? Hélas ! Une pauvre terre

Cache la fleur de la beauté, le soleil de Glaucus !

Ah ! Muses ! C’est ici qu’il faut verser vos pleurs !
6ème partie : Quoi, reliques aimées, un océan de pleurs

Ne serait pas dû par mes yeux au noble sein

De dette froide pierre ? Voici que le triste Glaucus

Fait retentir « Corinne » : « Que la mer et le Ciel,

Que les vents disent sans cesse, et la terre :

Ah ! Corinne ! Ah ! Mort ! Ah Tombe ! »

             Que les mots le cèdent aux pleurs ! Bien-aimé sein, 

Que le Ciel te donne sa paix ! La paix, Glaucus

L’implore pour toi, tombe honorée, divine terre
